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Mais lorsque la fiction rejoint la réal...
4,663 words
Attribution Non-Commercial No Derivatives (cc by-nc-nd)


















<p>* PUBLIC AVERTI *</p>

<p>Allan se délecte des histoires de son auteur favori : Stephen Wolf. </p>

<p>Quand ce dernier sort un nouveau roman racontant une série d'assassinats de jeunes hommes gays, Allan est ravi.</p>

<p>Mais lorsque la fiction rejoint la réalité, c'est une autre histoire qui commence.</p>

<p>Mots clés : Gay, yaoi, boys love, thriller, tueur, meurtre, fantastique.</p>

  



Chapitre 1

 



Deux hommes s’enlaçaient amoureusement. Alors que l’un avait
posé sa main sur la fesse de son amant, l’autre lui embrassait le
cou avec un sourire narquois. En arrière plan, l’ombre menaçante
d’un troisième homme se dessinait devant une forte lumière d’un
bleu de glace. L'auteur : Stephen Wolf. Le titre : Frères de
sang.

Allan, en ce mercredi après midi, fixait, les yeux brillants, la
couverture de ce livre : le dernier de son auteur préféré, encore
plus épais et plus lourd que les précédents : 1460 pages !

Vivement qu'il sorte en poche pour que je puisse
l'acheter ! pensa-t-il.

En effet, Allan avait tous les Stephen Wolf. Ils s'alignaient
fièrement sur une étagère en contre-plaqué.

Deux autres livres se trouvaient sur son bureau : Le
mystère de Mary Chilling Shark et Madame Bovary de
Gustave Flaubert (ordonné par son professeur de français). Près
d'eux, mollement assise, une poupée en porcelaine admirait le vide
de ses yeux bleus globuleux. Ses cheveux, en tire-bouchons,
tombaient vers sa bouche trop petite dont la peinture avait coulé
et débordait sur les dents. Cet objet semblait bien incongru dans
la chambre d’un garçon mais Allan l’avait toujours aimée. Sa
grand-mère la lui avait donnée, peu de temps avant de mourir.

L’adolescent triturait ses cheveux noirs, indécis. Par quel
livre commencer ? Non, pas par celui de Stephen Wolf, on garde
toujours le plus effrayant pour la fin. Du moins, on essaie…

Bon, on va prendre « Le mystère ».

Allan lisait énormément : un peu de policier — quand il n'y
avait rien d'autre à la bibliothèque — et beaucoup d'épouvante. Il
adorait se laisser engloutir dans une autre réalité et trembler
devant un de ces monstres assoiffés de sang. Cette peur
artificielle, cette horreur l'excitaient et le fascinaient, c'était
vivre le pire, assister à la mort sans prendre le moindre
risque. Tout le monde sait qu'un livre, ce n'est qu'une
histoire, sur un peu de papier et avec de simples mots, n'est-ce
pas ?

 

*

 

Deux jours plus tard.

« Vendredi 28/10/2010, 22h35.

Voila, c'est le premier jour des vacances, le premier de
deux semaines d'enfer. J'ai quitté 1e lycée avec
regrets. Si les "copines"
m'entendaient !

Heureusement, il y a la lecture. En ce moment, je lis un
autre Mary Chilling Shark : Le mystère. J'en suis
presque à la fin. Vivement la scène finale que je m'en
débarrasse ! De toutes façons, cela va se
terminer comme d’habitude : John, le héros, va se faire agresser
par le meurtrier, le tuer et vivre sa grande histoire d’amour au
grand jour avec la belle Samantha. Quant à Stephen Wolf,
il m'a fait de l'oeil pendant tout l'après-midi et je ne sais pas
si je ne vais pas craquer, une fois de plus … "

Allan achevait de rédiger son journal intime. Il s'en servait
quand l'envie venait. Il se refusait à écrire de manière rituelle.
Ce serait ridicule. De temps en temps, il le relisait afin de
corriger les fautes d'orthographe, analyser ses réactions et ses
émotions. Excellent élève, il avait besoin de tout contrôler.

Il ferma le journal et le cacha sous son matelas.

Il se coucha, alluma la lampe de chevet et, hésitant, prit le
livre de Wolf. Son pouce fit crépiter les pages blanches qui
défilèrent aussitôt.

"Soleil”, "frisson”, " terreur”, "mort”, sont les mots qui
s'échappèrent du livre et attirèrent les yeux d'Allan. Il ne put
résister et ses doigts se posèrent sur la première page.

 — Aïe !

Le papier avait coupé sa peau et, déjà, une cicatrice devenait
toute rose sur son pouce. Le doigt dans la bouche, il tourna les
pages de présentation et commença sa lecture :

" Chapitre I, la mort d’un homosexuel. "

 












